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INTRODUCTION

La taille est une pratique horticole qui remonte à plusieurs milliers

d'années, mais ce n'est devenu une science qu'au début du 20e
siècle quand

la recherche a commencé à en faire ressortir certains effets précis. Comme la

croissance et la fructification diffèrent selon le genre et la variété d'arbres

fruitiers, différentes méthodes de taille sont nécessaires. Bien que les pratiques

puissent varier d'un arboriculteur à l'autre, les principes de base de la taille

devraient être bien compris et suivis strictement.

On distingue la taille de formation de la taille de fructification. Pendant
les premières années de sa vie, l'arbre doit surtout être formé de manière à

obtenir le port recherché. Une fois que la charpente principale à été établie

selon une forme prédéterminée, une légère taille annuelle est réalisée pour

maintenir la production fruitière à un niveau élevé. La formation doit se

poursuivre, encore dans une certaine mesure pour régler la dimension et la

forme de l'arbre. La fructification abondante est un phénomène naturel

chez l'arbre. La taille aussi est un processus naturel : l'arbre se « taille »

lui-même lorsque les branches meurent et tombent, habituellement par suite

d'un manque de lumière. Une taille bien faite équilibre la production de fruits

et de bois, et en augmente ainsi le calibre et la qualité. Grâce à elle, on peut

obtenir et maintenir un arbre en état de production maximale tant en quantité

qu'en qualité.



PRINCIPES

1. La taille des jeunes arbres retarde la fructification. Elle tend à

stimuler la croissance de pousses succulentes qui se poursuit jusque tard

en saison. Dans ces conditions les réserves alimentaires ne peuvent

s'accumuler et la formation de bourgeons à fruits peut se trouver arrêtée.

A rappeler qu'une taille légère donne une fructification précoce et un

arbre à port étalé (figure 1).

2. La taille accroît la vigueur de l'arbre, mais en réduit le développe-
ment. Elle réduit le nombre de points de croissance, stimulant ainsi la

croissance, aux points restants. Cependant, selon sa sévérité, la taille

diminue la croissance et la surface foliaire totales de l'arbre. (Les arbres

devraient être nourris au besoin par une fumure judicieuse).

Fig. 1 . Effet de la fructification précoce sur le port et la croissance de l'arbre.

Arbres Melba de 8 ans qui avaient la même dimension à la plantation. Ils ont reçu
les mêmes traitements culturaux et une taille très légère. Sur l'arbre A la fructi-

fication a été empêchée par enlèvement des fleurs chaque année. L'arbre B
qui a fourni une récolte de 99 Ib (45 kg) est plus petit et plus ouvert. L'écran de
fond a 15 pieds de hauteur (4,60 m).



3. L'effet de la taille est localisé. L'enlèvement ou le ravalement des

ramifications latérales d'une branche diminue la croissance de cette

branche. Il se produit une réaction de croissance dans la zone immédiate

de la coupure. Cette réaction diminue à mesure qu'on s'éloigne du point

de coupe. La taille doit donc être exécutée là où la réaction est recherchée.

La réaction peut consister en nouvelle croissance comme dans le cas

d'étêtage, ou en un effet manifiant la branche ou tige par enlèvement ou

rabattement des latérales.

4. Une taille trop sévère a des effets néfastes. Elle stimule la croissance

de drageons et de gourmands, retarde la coloration et la maturation des

fruits. La croissance succulente augmente le risque de feu bactérien

chez le pommier et le poirier, de chancre chez le pêcher, et de dégâts

d'hiver chez toutes les espèces.

5. Les coupes nettes, à ras, se cicatrisent plus facilement. La plaie

de taille doit être exécutée au ras de la branche ou du bourgeon qu'on

veut conserver. La coupe doit être faite de manière à laisser une plaie du

plus petit diamètre possible. Les moignons ne se cicatrisent pas, ils

pourrissent, ouvrant la voie à l'infection du tronc principal. Le pêcher y est

particulièrement susceptible, car le chancre peut s'installer lorsque la

cicatrisation est retardée (figure 17).

6. Les fourches à angle fermé sont faibles. Elles ne se renforcent pas

au fur et à mesure de la croissance de l'arbre, du fait que l'écorce bloquée

dans l'angle fermé entre le tronc et la branche empêche le développement
normal du bois dans cette région. Les tissus dans ces fourches aoûtent

plus lentement à l'automne et risquent d'être abîmés par les basses

températures des hivers durs (figure 3). De plus les fourches fermées sont

d'ordinaire affaiblies par l'eau, la glace, les organismes de pourriture

et de chancre. Les ramifications qui forment des angles fermés doivent

donc être enlevées rapidement pour éviter la possibilité du bris d'une

grande partie de l'arbre sous le poids des fruits.

MATÉRIEL DE TAILLE
Une taille, bien exécutée suppose de bons outils et matériels et un ouvrier

expérimenté. Des coupes nettes à ras se feront rapidement et facilement si les

outils sont aiguisés et bien ajustés.

OUTILS À MAIN

Une scie, bien aiguisée et ajustée, est nécessaire pour les coupes de gros

diamètre et donnera de meilleurs résultats que le meilleur des sécateurs, quelle

que soit la dimension de la coupe. On devrait l'utiliser autant que possible.

Les sécateurs à long manche accélèrent la taille, mais comme ils tendent

à laisser des chicots ils ne doivent être utilisés qu'avec précaution, et princi-

palement dans les vieux vergers. Un sécateur à main doit être léger, tranchant,



Fig. 2. Fourche à angle fermé sur un pêcher. La branche de gauche forme un
angle fermé avec le tronc, elle n'aurait pas dû être conservée comme branche
permanente. A droite. La fourche a été davantage affaiblie par le chancre,
qu'on a enlevé.

Fig. 3. Bons types d'outils de taille. Des ralonges de diverses longueurs en tube
d'aluminium peuvent être fixées à la lame de scie figurant en haut.



bien ajusté et de bonne qualité. Le choix de l'outil est surtout affaire de
préférence personnelle.

OUTILS À MOTEUR

Il existe maintenant plusieurs types de matériels et d'outils motorisés

pour la taille et des recherches ont montré que leur emploi abaisse le coût

de la main-d'oeuvre. Cependant, ce matériel est coûteux et ne se justifie que
pour les vergers de grande surface. Les outils à moteur ne doivent être utilisés

que par des hommes expérimentés en matière de taille, capables de prendre

les bonnes décisions sans hésitation.

ÉPOQUE DE TAILLE

DORMANCE

La taille s'effectue généralement lorsque les arbres sont en repos. La taille

de dormance ou de repos stimule la croissance de nouveau bois. L'époque

idéale est le début du printemps, juste avant le gonflement des bourgeons.

A cause de la dimension du verger il peut être nécessaire de commencer plus

tôt, mais vu le risque de fortes gelées il est à conseiller de retarder aussi

longtemps que possible la taille d'hiver. Par ailleurs, moins longtemps la plaie

reste exposée durant la période de dormance, moins il y a de risque d'infection

ou de dessèchement des tissus. A cause de la présence du chancre du pêcher

dans certaines régions, il est particulièrement important que les pêchers ne

soient pas taillés avant la fin de l'hiver ou du printemps. Les arbres les plus

âgés doivent être taillés en premier, les plus jeunes en dernier. Les dégâts

d'hiver, causés ou aggravés par une taille trop précoce, passent d'ordinaire

inaperçus sur le moment et ne se manifestent parfois qu'au bout de plusieurs

années.

On ne doit pas tailler les arbres quand le bois est gelé. Si une forte gelée

occasionne des dégâts sous forme de dépérissement des pousses, de décolo-

ration du bois ou de blessure de fourche, il est préférable d'attendre pour la

taille jusqu'à la fin du printemps et la reprise de la croissance. Il faut alors

ravaler jusqu'au tissu sain. Ce traitement permet d'obtenir la plus grande

surface possible de feuillage, et assure une guérison plus rapide de la plaie.

PRINTEMPS

La meilleure époque de taille est en général le début du printemps et on

peut la poursuivre jusqu'à l'époque de la floraison. Quand les bourgeons ont

commencé à gonfler, il faut éviter très soigneusement de décoller l'écorce des

jeunes branches et d'abîmer les bourgeons et les dards. On conseille surtout

pour les pêchers nouvellement plantés, d'exécuter une seconde taille en juin

pour enlever le bois mort. Les coupes sont faites dans le tissu sain, là où la

cicatrisation se fera rapidement. Il faut cependant se souvenir que plus la

taille est tardive, plus le développement de l'arbre sera réduit. Une taille sévère

en fin de printemps peut compromettre sérieusement la vigueur de l'arbre.
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ÉTÉ

La taille d'été des arbres fruitiers a un net effet nanifiant plus prononcé

au début de l'été, puis diminuant vers la mi-été et en août. On recourt à la taille

d'été pour enrayer une croissance végétative trop vigoureuse en rabattant

d'un à deux tiers les rameaux terminaux à la fin de juillet. Exécutée en fin d'été

le ravalement des nouvelles pousses régularise la croissance et peut aussi

améliorer la coloration des fruits en diminuant l'ombre et en augmentant la

concentration d'hydrates de carbone dans les rameaux à fruits.

AUTOMNE

La taille d'automne n'est pas à conseiller parce qu'elle accroît le risque

de dégâts d'hiver.

ÉLIMINATION DU BOIS DE TAILLE

Jusqu'à 1 pouce de diamètre, le bois de taille peut facilement être déchi-

queté par une débroussailleuse rotative et laissé sur place comme paillis ou
incorporé au sol comme source de matière organique. Les grosses branches et

les arbres entiers sont d'ordinaire empilés et brûlés, ou transportés à la décharge

municipale.

Les grands tas d'émondes laissés en place pendant plusieurs années
constituent un risque d'incendie, peuvent héberger des organismes pathogènes

et des rongeurs et ainsi entraver la lutte antiparasitaire. Les tas d'émondes
ne doivent être brûlés qu'avec beaucoup de précautions, et seulement après

consultation des règlements municipaux concernant les feux à l'air libre,

et la pollution de l'air. Il existe des hacheuses à bois pour les grosses branches,

mais leur emploi limité dans la plupart des vergers ne justifie généralement

pas leur prix d'achat élevé. L'avenir pourrait réserver dne place au déchique-

tage de bois à l'entreprise.

TAILLE DE FORMATION À LA PLANTATION

Il est extrêmement important que l'arbre soit bien taillé à la plantation.

Toutes les racines brisées, abîmées, desséchées ou mortes doivent être ravalées

jusqu'au tissu vivant sain. On facilite ainsi la cicatrisation rapide des blessures

et on hâte la croissance de racines secondaires.

Normalement la tête de l'arbre est fortement rabattue à la plantation, pour

réduire les déperditions d'eau, établir la hauteur du développement de la

charpente, et commencer la formation de l'arbre.

RÉDUCTION DES PERTES D'EAU

La tête de l'arbre doit être diminuée pour compenser la perte de racines

à la transplantation. Le système radiculaire qui subsiste est mieux en mesure
d'approvisionner en eau et en substances nutritives un moindre nombre de

points de croissance.



HAUTEUR DE RABATTAGE

La hauteur de rabattage de l'arbre à la plantation varie suivant la méthode
de formation qu'on veut suivre. En général, elle s'établit entre 2 1/2 et 4 pieds

(75 cm à 1,20 m). Les arbres à charpente basse coûtent moins cher à tailler,

à éclaircir et à récolter. Les détails des tailles de formation des différentes

espèces d'arbres fruitiers sont donnés aux chapitres correspondants.

CONSTITUTION D'UNE CHARPENTE SOLIDE

La taille à la plantation et pendant les 2 ou 3 années suivantes

constitue surtout un processus de formation. L'objet est de constituer une
charpente solide qui exposera les organes de fructification de l'arbre à la

quantité maximum de lumière. La taille de formation devrait être fonction du
port recherché, avec un minimum d'élagage.

Il existe de nombreux systèmes de taille de formation. La plupart sont

des variantes de la forme à gobelet différé qui exploite le port naturel de l'arbre.

TAILLE EN GOBELET DIFFÉRÉ

Le gobelet différé (modified central leader) est la forme préférée en verger

(figure 4). Dans les quelques premières années, une pousse principale ou axe

se développe. On choisit trois ou cinq charpentières bien échelonnées le long

et autour de l'axe. L'écartement des charpentières varie selon le porte-greffe

et la hauteur voulue de l'arbre.

RAMIFICATIONS À ANGLE OUVERT

Un axe central principal pourvu de nombreux points de croissance sur

sa longueur donne des branches de charpente à angle de ramification ouvert.

L'ouverture de l'angle assure la solidité de l'arbre et lui permet de supporter

une lourde charge de fruits.

MODIFICATION DE L'AXE CENTRAL

Sur la plupart des variétés précoces de pommiers, et des périphériques

comme le Golden Delicious et l'Idared, la flèche centrale s'étalera sous le

poids des fruits; il n'est pas nécessaire de la rabattre à la hauteur désirée ni de
l'éliminer. Avec des variétés de pommiers Delicious et Spy, et la plupart des

autres fruits, il est à conseiller de rabattre l'axe central jusqu'à une branche

latérale après la première forte récolte.

L'arbre de pépinière moyen, de 2 ans ou plus, est difficile à former en

gobelet différé. Il se prête beaucoup mieux au type, moins souhaitable d'arbre

à centre ouvert, et c'est l'une des raisons pour lesquelles tant d'arbres de
verger se présentent sous cette forme. Des arbres d'un an conservés en

pépinière jusqu'à 2 ans devraient être rabattus à 40 pouces au lieu de 30
pouces, (75 1 00 cm) ce qui donnerait un arbre beaucoup mieux charpenté.
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Fig. 4. En haut — Arbre typique Delicious sur M. 26 en gobelet différé. 10 ans
après plantation d'un scion d'un an. En bas — Arbre semi-nain de 10 ans en
gobelet différé, Delicious sur M. VII.
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FORMATION D'UN JEUNE POMMIER
EN GOBELET DIFFÉRÉ

A la plantation l'arbre d'un an est rabattu à la hauteur de 30 à 36 pouces,

(75 à 90 cm) le premier est préférable, particulièrement pour les arbres nains

et semi-nains. Les branches latérales ou brindilles sont généralement enlevées.

Sur arbres nains à haute densité, elles doivent être laissées pour qu'ils com-
mencent tôt à fructifier.

Deux pousses ou plus naissent habituellement juste au-dessous de la

taille. Au cours de la seconde année, toutes sauf une doivent être éliminées

si elles sont trop serrées et forment des angles aigus (figure 5).

Fig. 5. Formation en gobelet différé — Première année (A) Delicious sur
MM. 106, après plantation à l'état de scion d'un an, rabattu à 30 pouces.
(B) Le même arbre, taillé, prêt pour la seconde année de croissance. Quatre
branches charpentières ont été choisies, ainsi qu'un nouvel axe. L'axe a été
réduit d'un tiers, les latérales de la moitié environ.

12



En plus, on choisira quatre à six bonnes charpentières. Elles doivent être

bien réparties autour de l'arbre et espacées d'au moins 4 à 6 pouces le long

du tronc. On retiendra un axe central que l'on raccourcira d'au moins un tiers

de même que les charpentières (figure 5). Dans les plantations à haute

densité de plus de 500 arbres à l'acre sur M. IX, seul l'axe central doit être

rabattu la seconde année. Toutes les autres branches, sauf celles ayant des

fourches fermées peuvent être laissées pour hâter le début de la production.

Souvent, après la troisième saison, seul l'axe central est rabattu. Sur les

arbres nains et semi-nains, il est important de le rabattre d'environ la moitié

chaque année (figure 6). Cette pratique vise deux buts. Elle tend à diriger

davantage la croissance vers les branches latérales, conservant la zone de

production basse et elle préserve la force de l'axe en évitant l'excès de

fructification dans cette partie de l'arbre.

Fig. 6. Formation en gobelet différé — Troisième année Golden Delicious sur
M. 26, 3 ans après plantation d'un scion d'un an, formé en gobelet différé avant
(A) et après (B) la taille. Remarquez que la taille au cours des 2 années pré-

cédentes a surtout consisté à modifier l'axe central. Les latérales ont été laissées

intactes pour hâter la fructification.
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Fig. 7. (A) Arbre à axe central. La zone de fructification de cet arbre, qui n'a que
5 ans, est déjà trop haute. Les charpentières inférieures sont sous-développées
et manquent de lumière. L'axe aurait dû être modifié chaque année en le rabattant
jusqu'à une latérale plus faible. (B) Arbre en pyramide 7 ans après plantation.
Chaque année l'axe central a été modifié par taille jusqu'à une latérale plus faible.

Les charpentières sont modifiées de la même manière. A remarquer que la zone
principale de production est d'accès facile et est bien exposée à la lumière.

Il y a des erreurs que l'on commet fréquemment dans la formation d'un

arbre en gobelet différé:

1. L'axe central n'est pas modifié (figure 7, à gauche). Il reste trop fort,

donnant un arbre trop élevé qui coûte cher à tailler, à pulvériser et à

récolter. Les branches basses sont dans l'ombre de la principale zone de

fructification qui est trop haute.

2. Certains arbres conservent trop de charpentières qui se concurrencent et

se donnent de l'ombre. Parfois on laisse pousser un faisceau de branches

à un point de la tige ou de la charpente, ce qui tend à étouffer ou affaiblir

l'axe central.

3. Un arbre de pépinière de 2 ans tend à se développer, sous forme d'un

arbre à centre ouvert. Cette forme résulte d'un rabattage bas après la

première année en pépinière. Un arbre à centre ouvert ou en forme de vase

procure une bonne exposition à la lumière mais sa charpente est faible.

En général, un scion d'un an de bonne venue est préférable à un arbre de

2 ans, car il est plus facile à diriger. La plupart des pépiniéristes produisent

de bons scions d'un an.

14



TECHNIQUES SPÉCIALES DE FORMATION

POMMIERS

Pour améliorer l'exposition à la lumière et contrôler la dimension de

l'arbre, l'arbre à axe central peut être transformé en pyramide ou en arbre de

Noël. L'une des méthodes pour obtenir la forme de sapin est la taille en fuseau.

Taille en fuseau

Ce système est particulièrement utile pour les arbres semi-nains ou plus

grands de variétés à port dressé, comme les types « spur » et standard de
Delicious (figure 8), Spy (figure 9) et Sparton. La taille en fuseau utilise le

port naturel de croissance avec flèche centrale.

Fig.8. Système de formation en fuseau, quatrième année. Delicious type « spur »

sur MM. 111. 4 ans après plantation à l'état de scion d'un an, avant écartement
et taille (A). (B) après écartement et taille, en utilisant cinq écarteurs en bois

de 1 pied à l'étage inférieur des charpentières, pour les orienter à environ 60
degrés de l'axe principal. Quatre écarteurs plus courts en fil de fer ont été utili

à l'étage supérieur des branches plus petites. L'axe et toutes les latérales ont été

réduits, de manière à enlever environ un quart du bois d'un an. L'écartement
aurait pu être commencé 1 an ou 2 plus tôt.
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Fig. 9. Système de formation en fuseau, cinquième année. (A) Northern Spy
sur franc, 6 ans après plantation, non écarté. (B) Northern Spy sur porte-greffe

franc, 6 ans après plantation, formé et taillé à 5 ans. Il faudrait maintenant
utiliser à nouveau des écarteurs selon les besoins. La taille devrait consister

à choisir et réduire les branches et à éliminer les gourmands et les drageons
verticaux.

Utilisation d'écarteurs

On choisit les branches charpentières que l'on écarte de l'axe central

de manière à capter le maximum de lumière solaire. Des planchettes ou du fil

de fer peuvent être utilisés pour disposer et maintenir les charpentières

à l'écart de la flèche centrale. On peut aussi ramener les branches vers le bas

avec de la ficelle plastique ou des crochets de fil de fer.

Pour écarter des pousses d'un an, on peut employer des écarteurs courts

en fil de fer de calibre 9 ou 1 2, coupés en section tranchante à chaque bout.

Si l'on a besoin d'écarteurs plus longs, on utilise des planchettes d'un pouce
carré de section de diverses longueurs munies d'un clou à chaque bout.

La pointe du clou doit être vive pour éviter le glissement de l'écarteur.

La taille et la formation dans la taille en fuseau sont les mêmes à la planta-

tion et après la première année, que pour la taille en gobelet différé.

Au second ou au troisième hiver, ou avant la taille de repos, les branches

de 2 ans sont écartées à environ 45 degrés de l'axe central. On peut utiliser

des écarteurs en fil de fer. Si l'arbre est suffisamment haut, on choisit une ou

deux autres branches de charpente. Elles devraient se trouver de 18 à 24
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pouces (45 à 60 cm) au-dessus de toute autre branche située immédiatement
au-dessous d'elles. L'axe central et toutes les branches charpentières sont

réduites d'un quart à un tiers. Les pousses qui font concurrence à la flèche

centrale sont éliminées. Les fortes pousses sur le dessus ou le dessous des

branches de charpente sont éliminées, si elles n'ont pas été pincées l'été

précédent. Les pousses horizontales sur les branches charpentières sont

rabattues pour provoquer de nouvelles ramifications.

Formation ultérieure

Au cours de chaque saison de croissance, on peut pincer les fortes

pousses qui concurrencent l'axe central ou les latérales. Sinon il faudra les

éliminer à la prochaine taille de repos.

Après la troisième saison et les suivantes, l'écartement se pratique

de la même manière. Chaque branche horizontale doit être plus courte que
celle qui se trouve en dessous d'elle. On réduit ainsi l'ombrage sur les branches

inférieures.

Une fois qu'une branche a été amenée à la longueur voulue, la coupe
de rabattage est remplacée par une coupe d'éclaircissement. C'est-à-dire

qu'au lieu d'enlever une partie seulement de la pousse d'un an, pour la ren-

forcer, la pousse entière est rabattue jusqu'à une petite branche latérale

du bois de 2 ans. La croissance vers l'extérieur est ainsi arrêtée.

Vers la 5e ou la 6e année, ou juste avant la première mise à fruit, l'angle

d'écartement des branches doit être porté à 60-75 degrés. On y parvient en

réglant les écarteurs.

Lorsque l'arbre a atteint la hauteur désirée, il faut enrayer la croissance

en réduisant la pousse terminale à un court moignon. Il faut toujours conserver

un prolongement de l'axe en cours de croissance. A maturité, on peut vouloir

rajeunir la flèche centrale de temps à autre, en la rabattant jusqu'au niveau

d'une nouvelle pousse. Cette dernière doit être gardée courte.

Autres formes pyramidales

Normalement, les arbres semi-nains des variétés Mclntosh, Golden
Delicious, Idared et Mutsu n'ont pas besoin d'être taillés en fuseau. Si les

arbres sont trop rapprochés pour être formés en gobelet différé, ils peuvent

être taillés en pyramide. La figure 5 (B) montre un Mclntosh sur M. VII de

7 ans formé en pyramide. Le prolongement de l'axe central est remplacé chaque
année par un plus faible, ce qui donne à l'axe une forme en zigzag. On rabat

de même chaque charpentière jusqu'au niveau d'une pousse plus faible.

L'arbre en pyramide se taille normalement en été pour conserver une répar-

tition permanente de dards à fruits.

La forme moderne en fuseau buissonnant et la version naine, le fuseau

élancé sont souvent amenés à fructifier de bonne heure en attachant les

branches latérales pour les empêcher de se relever et plus tard en les rajeu-

nissant. L'axe central est modifié chaque année comme pour la pyramide,

mais on conserve les branches latérales sans les rabattre. Une branche qui

devient trop forte, produisant ainsi trop d'ombre, doit être entièrement

éliminée.
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Pommier nain

Les pommiers nains sur M IX ont besoin de support parce que leurs racines

sont fragiles. Ils sont donc souvent soutenus par une charpente métallique.

Voici trois types courants de formation sur fil de fer:

1

.

L'axe central modifié est palissé à deux fils distants de 2 à 4 pieds (60 cm
et 1,20 m) du sol (figure 10).

2. Arbres en espalier à huit bras formés sur quatre fils (figure 11). Chaque
paire de bras est attachée horizontalement en commençant par le fil du

bas. La hauteur des fils est habituellement de 2, 3, 4 et 5 pieds (60, 90,

120 et 150 cm) mais l'écartement peut être plus fort. On obtient une
excellente coloration des fruits avec ce système lorsque les arbres sont

jeunes. Le principal défaut est qu'à mesure que les arbres vieillissent la

nouvelle croissance tend à se concentrer au-dessus du fil supérieur,

donnant ainsi une ombre trop forte. Cette ombre, en plus de la position

horizontale des bras inférieurs, diminue la vigueur et la couleur des fruits

dans les parties basses de l'arbre.

Fig. 10. Arbre en gobelet différé formé sur deux fils de fer. Jeunes arbres nains
de Delicious/M.IX soutenus par deux fils. (A) après la taille. (B) en fructification.
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Fig. 11. Espalier formé sur quatre fils de fer. En haut — Verger de Delicious
nains sur M. IX, à 12 ans. En bas — Gros plan d'un N. Spy nain sur M. IX à 12 ans.
A remarquer que la direction des branches à l'horizontale a pour effet de con-
centrer la nouvelle croissance au-dessus du fil supérieur.
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Palmette. Il existe plusieurs variantes de ce système de formation. Une
des plus simples est montrée à la figure 1 2.

Le principe de base consiste à former et palisser les paires successives

de bras à un angle de 60 degrés avec le tronc. Cette forme tend à répartir

la vigueur sur l'ensemble de l'arbre. Comme le haut de l'arbre est moins
buissonnant, le rendement et la couleur des fruits sont meilleurs qu'avec

l'espalier à huit bras.

La formation des jeunes palmettes est essentiellement la même que
dans le système en fuseau, sauf que les premières charpentières sont

commencées plus bas (environ 8 pouces (20 cm) au-dessous du premier

fil), et que toutes sont formées dans deux directions seulement.

La palmette convient également pour former des arbres sur M. 26 ou

même sur M. VII. Dès que les arbres sur ces porte-greffe sont formés et

établis, les fils peuvent être enlevés.

L'écartement des arbres en palmette peut varier de 12 par 10 à 12

par 14 pieds (3 x 3,65 m à 3,65 x 4,25 m). L'écartement des fils de palis-

sage peut varier de 1 à 2 1/2 pieds (30 à 75 cm). La hauteur définitive peut

varier de 6 à 1 2 pieds (1,80 à 3,65 m), selon le porte-greffe et la dimension

des arbres. La largeur de la haie peut varier de 2Y2 à 6 pieds (75 cm à

180 cm). En général, on préfère les arbres plus petits pour qu'ils soient

mieux exposés à la lumière et pour la facilité d'exécution des travaux

de verger.

Fig. 12. Palmette formée sur cinq fils métalliques. Delicious sur M. IX, 9 ans
après plantation. La vigueur est bien répartie sur l'ensemble de l'arbre.

20



POIRIER NAIN

La taille et la formation du poirier nain sur cognassier sont les mêmes que
pour le pommier nain. Il peut être nécessaire de rabattre davantage le prolon-

gement de l'axe pour le poirier que pour le pommier afin de développer la

charpente. Ce procédé évite aussi que l'arbre s'atrophie pour cause de surpro-

duction. Il convient aussi d'enlever les fleurs et les fruits pendant les 2 ou 3
années après la plantation.

GUIGNIER D'UN AN

Habituellement ces arbres ne portent pas de latérales à angle ouvert

à des hauteurs les rendant utilisables comme charpente principale. Il faut donc
enlever toutes les latérales (figure 13). Rabattre l'axe principal à la hauteur

désirée (36 à 40 pouces (90 à 100 cm). Lorsque les bourgeons sont sur

le point de s'ouvrir, les enlever tous à l'exception d'une douzaine, soit trois

à chacun des quatre points où l'on désire des branches. Les bourgeons en
surnombre peuvent être enlevés très facilement à ce moment avec la lame

d'un couteau. Il faut prendre soin d'éborgner le bourgeon, sinon des bourgeons

<
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Fig. 13. Guignier d'un an avant (A) et après formation (B). Les pinces à linge

marquent les points auxquels on veut obtenir des branches.



secondaires pourraient surgir plus tard. Le fait de garder trois bourgeons à

chaque point permet d'éviter qu'aucun d'eux ne forme un angle trop fermé.

Enlever toutes les branches sauf une à chaque point l'année suivante.

FORMATION DES CERISIERS POUR CUEILLETTE MÉCANIQUE

L'utilisation de secoueuses est maintenant pratique courante pour

la cueillette des cerises sures et depuis peu, la récolte mécanique se pratique

largement pour les cerises douces (guignes) destinées au saumurage. Le type

de matériel de récolte a généralement dicté la méthode de taille des jeunes

arbres.

Les cerisiers surs plantés pour cueillette mécanique doivent être rabattus

à 30 pouces (75 cm) du sol et les cerisiers doux (guigniers) à 36 pouces

(90 cm). Il faut conserver un tronc principal d'au moins 24 pouces, si l'on

emploie des secoueuses de tronc. Quatre à cinq branches suffisent pour

commencer la charpente. Elles devraient être convenablement espacées

autour du tronc de façon qu'aucune branche ne se trouve directement

au-dessus d'une autre. En général, les branches verticales peuvent être

secouées plus facilement que les horizontales; les branches rigides mieux

que les souples; les branches dirigées vers l'extérieur mieux que les

retombantes.

Des premières observations permettent de dire que les cerisiers surs

peuvent se planter à des distances variant de 12 à 20 pieds (3,65 à 6 m) sur

la ligne, mais l'interligne devrait être d'au moins 20 pieds (6 m) pour faciliter

le mouvement du matériel. Une sorte de taille en gobelet différé paraît être

la plus indiquée si l'on veut obtenir des arbres forts et durables et pour faciliter

l'adaptation des arbres à la cueillette mécanique.

PÊCHERS D'UN AN

Les pêchers d'un an sont les seuls recommandés pour la plantation. On
doit préférer d'utiliser un arbre vigoureux, de plus de 4 pieds (1,20 m) de

hauteur. Immédiatement après la plantation, rabattre l'arbre à 42 — 48 pouces

(105 à 122 cm) (figure 14) en laissant au besoin des moignons à deux bour-

geons comme complément des bourgeons qui poussent directement sur

le tronc. Réduire les moignons aussi près que possible du second bourgeon.

Enlever tous les bourgeons et toutes les branches au-dessous du niveau de
20 à 30 pouces (50-75 cm) (pour établir la hauteur de la branche la plus

basse), mais laisser tous les bourgeons au-dessus. Une abondance de

bourgeons à ce stade vous donnera un grand choix de branches à angle

ouvert l'année suivante.

Les branches ne poussent qu'à partir de bourgeons visibles et intacts.

Si tous les bourgeons sont blessés ou enlevés, l'arbre meurt. En juin, examiner

tous les arbres et enlever les onglets morts par une coupe à ras du tronc.

Le bois mort ou mourant au sommet doit aussi être enlevé à ce stade par une
coupe proche de la plus haute bonne pousse.

Ne plus tailler avant le printemps de l'année suivante. Choisir alors quatre

branches de dimension sensiblement égale ayant des fourches à angle ouvert

et bien réparties autour du tronc (figure 15). Un écartement vertical de 6 à 8
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Fig. 14. Pêcher de pépinière avant (A) et après la taille (B). Ramener presque
à la dimension d'une tige simple, de 42 à 48 pouces (105-122 cm) de hauteur.
Enlever toutes les branches faibles ou à angle fermé. Ramener les autres à deux
bourgeons. Ces deux bourgeons se trouvent à la fourche de la branche et du
tronc.
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Hg. 15. Pécher après 1 an en verger, avant (A) et après la taille (B). Choisir
quatre ou cinq branches à bons angles d'attache, bien réparties verticalenv
et autour du tronc. Couper toutes les autres branches au ras du tronc principal.



Fig. 16. Conserver l'équilibre d'un arbre. Pêcher de 3 ans avant (A) et après la

taille (B). La branche de gauche, considérablement plus grande que les autres et

presque aussi forte que le tronc principal, peut être réduite en coupant les laté-

rales inférieures. C'est tout ce qu'il y a à faire pour le moment. A remarquer que
les branches sont bien espacées et à angles ouverts, ce qui donne de la force
à l'arbre.

pouces (15-20 cm) est souhaitable. Couper toutes les autres branches

et dards, le plus près possible du tronc. Si certaines des branches choisies

sont plus grandes que d'autres, on les réduira en enlevant les latérales les

moins intéressantes. En plus, élaguer toutes les branches secondaires à

angle fermé (moins de 30 degrés) avec la branche principale. Pour les pêchers,

des angles fermés causeront presque certainement des ruptures coûteuses,

des dégâts d'hiver, et le chancre dans les années suivantes.

TAILLE DE FRUCTIFICATION

On doit d'abord commencer par la taille que l'on peut faire debout au sol.

On utilise ensuite une échelle, un élévateur ou une plate-forme pour atteindre

les parties élevées de l'arbre.

Une taille régulière annuelle est de beaucoup préférable à une taille

sévère tous les 3 ou 4 ans. La taille sévère déséquilibre l'arbre, et

provoque une croissance anormale de gourmands (figure 17). Elle peut

mettre l'arbre partiellement hors de production. Lorsqu'on coupe les gour-

mands, la section doit être faite au ras de la branche mère, sinon une seconde
série de gourmands repoussera l'année suivante à partir des mêmes points.
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Fig. 17. Mauvaise et bonne taille. Un moignon peut provoquer le foisonnement
de gourmands à ce point, ou en l'absence de bourgeons la formation d'un chicot.

Les deux résultats sont indésirables. Les coupes à ras se cicatrisent rapidement
et sans dommage.

POMMIER

Les fruits des pommiers proviennent généralement de bourgeons

terminaux sur des dards courts formés sur bois de 2 ans. Ces dards restent

productifs pendant plusieurs années selon la lumière qu'ils reçoivent et la

santé et la vigueur de l'arbre. Parfois certaines variétés fleurissent et portent

des fruits sur les pousses terminales de la saison précédente. A mesure que
le bois de fructification devient moins productif à cause de l'âge ou de

l'ombre, il doit être remplacé par du bois nouveau.

Si l'arbre a été bien dirigé, il n'a besoin que d'une taille annuelle légère

dans les premières années de production (figure 4). C'est par une bonne
gestion du sol, plutôt que par la taille, qu'on doit maintenir les arbres en bon
état. Une taille un peu plus sévère se justifie dans les vergers qui ont été

négligés pendant quelques années.

Les arbres de la plupart des variétés précoces, s'ils ont de bons anté-

cédents de production, deviennent rarement trop hauts. Les fortes récoltes

ont un effet d'écrasement marqué sur la forme de l'arbre. Cependant, il arrive

que certaines variétés telles que Mclntosh, Delicious et Spy deviennent trop

hautes pour être facilement exploitées, et il est alors bon de les rabattre. Il

faut s'assurer, auparavant, qu'il existe de grosses branches latérales horizon-

tales jusqu'auxquelles on pourra raccourcir (figure 18).

Une taille sévère qui diminue la hauteur et la largeur de plusieurs pieds

peut donner des fruits plus gros et de meilleure qualité sans grande diminution

du rendement. Cette taille doit s'étaler sur une période de 2 ou 3 ans. Si elle

se fait en une seule année, elle risque de détruire l'équilibre de l'arbre et de

donner des pommes qui se conservent mal. Elle peut aussi entraîner une
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Fig. 18. Bonne méthode de rabattre une branche, avant (A) et après la taille

(B). Faire le trait de scie parallèle à une branche latérale.

croissance excessive de gourmands, ce qui constitue un problème pour les

tailles ultérieures. Une taille sévère peut aussi rendre un arbre sujet à l'insola-

tion l'année suivante. Ne pas rabattre la tête ni les latérales avant que ce ne

soit nécessaire. A mesure que les arbres deviennent plus âgés et plus touffus,

il faudra pratiquer une taille relativement plus sévère si l'on veut obtenir des

récoltes annuelles de fruits de grosseur convenable.

Un bon indicateur de l'importance de la taille à effectuer est le pourcen-

tage de la zone de production enlevée. Il est rarement souhaitable d'enlever

plus de 10% de la zone de production en une seule année. L'enlèvement de

moins de 5% est sans doute insuffisant pour des pommiers sains en production.

POIRIER

Comme pour les pommiers, les poires proviennent de bourgeons termi-

naux portés sur dards courts, sur du bois de 2 ans ou plus. Ces dards peuvent

être commercialement productifs pendant 6 à 8 ans. La taille maintient ces

dards et le bois de fructification en état sain et vigoureux en leur donnant

beaucoup de soleil et d'aération. Elle sert aussi à éviter la surproduction, et

favorise la nouvelle croissance.

De tous les arbres fruitiers communs à feuilles caduques, le poirier est

celui qui exige le moins de taille. Il produit peu de latérales, et par conséquent

il n'a pas d'aspect branchu. Cependant on devrait le tailler légèrement chaque
année, surtout pour l'éclaircir, pour faciliter la pulvérisation et pour diminuer

les dégâts consécutifs au frottement des fruits sur les branches (figure 19).

Pour éclaircir les branches, enlever les verticales du haut après la première

pleine récolte, et garder celles qui se rapprochent de la position horizontale.

Dans le bas de l'arbre, couper les branches horizontales et retombantes,
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Fig. 19. Mauvaise et bonne façon de former et de tailler un poirier. (A) Cet
arbre Kieffer a de nombreuses fourches étroites et des branches trop rappro-

chées. Le haut a été « cisaillé », de sorte que de nombreux gourmands ont poussé.

Une taille d'éclaircie est nécessaire. Le Bartlett de 10 ans (B) montre le résultat

d'une formation pratiquée assez tôt et d'une bonne taille.

lorsqu'elles gênent la circulation dans le verger. Une taille sévère, quel que

soit le moment où elle est pratiquée, peut rendre l'arbre plus susceptible au

feu bactérien. Les gourmands poussant sur le tronc ou sur les branches

principales doivent être enlevés au début de leur première saison parce que
le feu bactérien peut progresser le long de leur tige et atteindre la charpente

principale, ce qui risque d'affaiblir sérieusement ou même de tuer l'arbre. Si

la dimension des fruits n'est pas satisfaisante même avec un bon aména-
gement du sol, il est nécessaire de tailler plus sévèrement et en particulier

enlever le bois faible.

L'erreur la plus courante dans la taille du poirier semble être celle qui

consiste à rabattre de jeunes arbres qui n'ont pas encore produit. Cette

pratique a pour seul résultat de raidir les branches, les rendant plus rigides

et l'arbre plus droit. Le début de la production s'en trouve retardé, et lorsque

l'arbre commence enfin à produire, les branches ne sont pas assez flexibles

pour que le poids de la récolte ouvre l'arbre.

PÊCHER

A la différence du pommier et du poirier, le pêcher ne porte pas ses

fruits sur des dards. Il dépend du développement de bourgeons à fruit sur

du bois de l'année. Pour avoir une bonne zone de fructification, l'arbre doit
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donc produire chaque année de bonnes pousses terminales. Pour des arbres

en production, des pousses d'une longueur moyenne de 8 à 16 pouces

(20 à 40 cm) paraissent donner les meilleurs résultats. Cependant, la taille

n'est qu'un des facteurs permettant d'obtenir cette croissance. La gestion

du sol, la pulvérisation et l'éclaircissage des fruits sont tout aussi importants.

On devrait enlever chaque année par la taille de 10 à 20% de la zone de
production, le pourcentage le plus élevé s'appliquant aux arbres les plus âgés.

A Vineland, sur six variétés de 3 à 14 ans, un rabattage annuel sévère

a abaissé la récolte chaque année par rapport à une taille légère. De plus,

par livre de fruit produit, les opérations de taille, d'éclaircissage et de cueillette

demandent plus de temps après taille sévère qu'après taille légère. Sur

Elberta de 12 ans, une taille sévère unique a légèrement réduit la production

la première année, mais l'a augmentée les 3 années suivantes. Le rabattage

des pêchers âgés se justifie tout autant que celui des grands pommiers arrivés

à maturité. La fumure azotée doit être diminuée dans l'année du rabattage.

La plantation à écartement de 10 à 15 pieds (3 à 4,5 m) amène souvent

un état d'encombrement et rend la taille difficile. Les arbres poussent en

hauteur vers la lumière et la taille conventionnelle a tendance à provoquer

davantage de croissance juste en dessous des plaies. Il en résulte davantage

d'ombre dans les parties basses de l'arbre. Une bonne pénétration de la

lumière est essentielle pour obtenir une bonne coloration des fruits et du bois

de fructification fort pour l'année suivante. Avec un écartement de 10 à

20 pieds (3 à 6 m) il peut être nécessaire d'enlever un arbre sur deux.

Des récentes observations montrent qu'en rabattant de jeunes arbres

dans la période allant de la fin de la floraison à la mi-juin une grande partie de

l'effet tonique de la taille de repos est perdu; la dimension de l'arbre se

trouve ainsi réduite. Ce rabattage ne doit pas être pratiqué avant que les

jeunes arbres se touchent ou se chevauchent, et alors les coupes doivent être

faites dans le bois de 2 ans jusqu'à une branche latérale.

L'effet à long terme de cette méthode n'est pas connu. Il semble cepen-

dant raisonnable de régler l'époque et l'intensité de la taille sur la vigueur

et la dimension de l'arbre.

ABRICOTIER

Le mode de fructification et les besoins en taille de l'abricotier sont

très semblables à ceux du prunier japonais (voir ci-dessous). L'abricotier

produit la majorité de ses fruits sur des dards de courte durée. L'abricotier

doit être taillé un peu plus sévèrement que le prunier, afin de renouveler les

dards.

Les branches de l'abricotier, bien qu'elles soient plus lourdes et plus

grosses que celles du pêcher, ont tendance à devenir trop longues et trop

frêles si elles ne sont pas rabattues jusqu'à des branches latérales satisfai-

santes. Les arbres deviennent trop touffus si on ne pratique pas un certain

éclaircissage. La taille devrait viser à garder un nombre suffisant de dards

vigoureux pour produire une récolte satisfaisante, et assez de nouvelles pousses

pour fournir des dards destinés à la production future de fruits.
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Fig. 20. Pêcher de 6 ans avant (en haut) et après la taille (en bas) destinée à
enlever le bois à fruit peu productif qui se situe surtout dans la partie inférieure
de l'arbre. L'arbre n'est pas encore trop haut, et ce serait une erreur d'enlever
du bois au sommet de l'arbre, là où il porte les meilleures pêches.
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PRUNIER

En général, le prunier porte la majorité de ses fruits latéralement sur des

dards vigoureux, sur du bois de 2 à 8 ans, et sur des pousses courtes. Les

dards à fruit du prunier européen sont fréquemment à rameaux multiples, et

sont plus longs et plus minces que ceux du type japonais.

Les pruniers, et particulièrement les types japonais, ont tendance à

surproduire. Comme il est essentiel d'obtenir des fruits de bonne dimension,

il est nécessaire de tailler chaque année assez sévèrement les arbres en produc-

tion pour induire une croissance suffisante de nouveau bois. Un éclaircissage

annuel de 10% de la zone de production n'est pas de trop. Tailler de façon

à obtenir une croissance annuelle de 1 à 20 pouces (25 à 50 cm) de nouveau
bois sur les jeunes arbres en production, et de 10 à 12 pouces (25 à 30 cm)
sur les arbres plus âgés. Il est plus efficace d'effectuer de nombreuses petites

coupes plutôt que quelques grandes coupes.

CERISIER

Le cerisier porte la majorité de ses bourgeons à fruit sur des dards

courts, sur du bois de 2 et 3 ans. Le cerisier sur porte quelques bourgeons

à fruit unique sur du bois de 1 an, mais les variétés douces ou sures portent

très peu de bourgeons sur du bois de plus de 3 ans.

Le cerisier doux (guignier) n'a besoin que d'une très légère taille jusqu'à

ce qu'il devienne trop haut pour la commodité des travaux. Il faut alors en

réduire la hauteur en 2 ou 3 ans. Lorsqu'on coupe jusqu'à une branche

latérale horizontale, la croissance subséquente de gourmands est diminuée.

Les gourmands doivent être soit enlevés par frottement à mesure qu'ils sortent,

soit coupés à ras, à la scie au printemps suivant. Si le calibre des fruits est

trop faible sur les arbres âgés, accroître l'intensité de la taille et en même temps
améliorer la nutrition des arbres.

Le cerisier sur a besoin d'une taille relativement plus sévère que le

guignier. Le bois faible doit être enlevé chaque année, car c'est ce bois qui

produit des petits fruits mal colorés. Cette taille annuelle représentera de

5 à 10% de la zone de production. Dans certains vergers, le ravalement peut

être nécessaire après plusieurs années de récolte. Pour provoquer un rende-

ment annuel élevé, il est nécessaire de conserver des branches à fruit possé-

dant de nombreuses pousses terminales de 12 pouces ou plus (30 cm ou

plus), sur lesquelles se développent les dards à fruit.

RÉCAPITULATION DES RECOMMANDATIONS
POUR LES TAILLES DE FRUCTIFICATION

La taille de tous les arbres, formés ou non, demande une coupe suffi-

sante pour leur garder une forme ouverte et pour stimuler une croissance

modérée chaque année. Les suggestions suivantes serviront de guide:

1 . Couper les branches brisées, mortes ou malades.
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2. Lorsque deux branches sont en parallèle rapproché ou se chevauchent
enlever la moins intéressante, compte tenu de l'écartement horizontal

et vertical.

3. Tailler sur le plan horizontal. Sur les branches principales, conserver

les branches latérales qui poussent horizontalement ou presque, et

enlever celles qui retombent ou qui poussent vers le haut. Ce n'est

pas toujours possible, mais il faut le pratiquer quand on le peut.

4. Toutes les variétés doivent être éclaircies suffisamment pour permettre

les pulvérisations et la pénétration du soleil et de l'air.

5. Lorsqu'on désire réduire la hauteur d'arbres élevés, il faut rabattre

modérément les charpentières au niveau d'une branche latérale hori-

zontale bien développée.

6. Les branches basses des variétés à port étalé ou retombant doivent

être rabattues jusqu'au niveau des branches latérales ascendantes.

7. Certaines variétés produisent de nombreuses pousses latérales sous

forme de ramilles; il faut en enlever un certain nombre pour éviter

l'encombrement.

8. Faire des coupes nettes, à ras. Les moignons favorisent la pourriture

et le chancre, et deviennent ainsi une source de lésions pour la branche

mère ou le tronc. Recouvrir les grandes blessures (de plus de VA pouce
de diamètre) d'un enduit convenable pour arbres, par exemple de

l'émulsion d'asphalte.

9. Tailler modérément. Une taille très sévère peut facilement détruire

l'équilibre entre la croissance de bois et la fructification. En général,

on doit l'éviter.

10. Tailler régulièrement. Les arbres qui font l'objet d'un peu de soin chaque
année se maintiennent plus facilement en bon état que des arbres taillés

irrégulièrement.

11. Tailler la partie de l'arbre où vous désirez davantage de croissance.

Cela est particulièrement important pour les arbres âgés. La nouvelle

croissance ne sera stimulée que dans les parties de l'arbre qui ont été

taillées. Limiter la taille au strict minimum là où la croissance est déjà

excessive.

12. N'enlevez pas de branche à moins d'avoir une très bonne raison de le

faire. Souvenez-vous que les feuilles d'un arbre sont des organes de

fabrication de la nourriture; si la surface de feuillage est diminuée sans

nécessité, l'arbre sera diminué dans sa croissance ou dans sa fructifi-

cation, ou dans les deux.
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TABLE DE CONVERSION1

LONGUEUR
pouce = 2,54 cm millimètre = 0.039 po
pied = 0,3048 m centimètre = 0.394 po
verge = 0,914 m décimètre = 3.937 po
mille = 1,609 km mètre = 3.28 pi

kilomètre = 0.621 mille

SURFACE

po carré =
pi carré =
v carrée =
mille carré =
acre =

6,452 cm 2 cm 2

0,093 m 2 m 2

0,836 m 2 km 2

2,59 km 2 ha
0,405 ha

= 0.1 55 po carré
— 1 .196 verge carrée
= 0.386 mille carré
= 2.471 acres

VOLUME
pouce cube
pied cube
verge cube
boisseau
pied planche

= 16,387 cm 3

= 0,028 m 3

= 0,765 m 3

= 36,368 litres

= 0,0024 m 3

cm 3 = 0.061 po cube
m 3 = 31.338 pi cubes
hectolitre = 2.8 boisseaux
m 3 = 1.308 verge cube

CAPACITÉ

once liquide
chopine
gallon

= 28,412 ml
= 0,568 litre

= 4,546 litres

litre = 35.2 onces liquides
hectolitre = 26.418 gallons

POIDS

once — 28,349 g gramme = 0.035 once avdp
livre = 453,592 g kilogramme = 2.205 Ib avdp
quintal = 45,359 kg tonne = 1 .102 tonne courte
tonne = 0,907 tonne (métrique)

PROPORTION

1 gai /acre
1 Ib/acre
1 Ib/po carré
1 boi/acre

I

= 11,232 litres/ha
= 1,120 kg/ha
= 0,0702 kg/cm 2

= 0,898 hl/ha

1 litre/ha = 14.24 on liquides/acre
1 kg/ha = 14.5 on avdp/acre
1 kg/cm 2 = 14.227 Ib/po carré
1 hl/ha = 1.112 boi/acre
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